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)(.'s amis (les l'Oiiux V(n's liî'oiit, av(.Mî (h'îlicos.

(laiisnofi'p simple conte d'Aoadie, les splondi-

<le>s (lescriplioiis de la nature anK'ricaine! (l)

.\iiLMin pocMiie ('e Longfellow, (^n oflet, n'est

si complèiemc-nt ludvei'sel ci si vraiment po-

|)ii!;ui"e(pie son l'JraiH/è/ine, dont nous ofïi'ons

anj(»urd'liui une nouvelle (réduction au loc-

teni'. (Test la fl'ur la ]»lus e.\«|uise de son

jardin ])oéti(|ue; e'c^st, de toutes ses créations,

(T'IIc (jui attirera les sympatides les plus

nonihreuses et les })lus durables. Dans cette

ravissante idylle chrétienne, oii l'amour est,

si chaste, la douleur si résignée, le dévoue-

(î) l'armi tant de jugements élogicux rendus sur ie nlenl

de Longfellow, voici quel est celui. du cardinal Wisenan.

On lira avec intérêt ce que l'auteur de Fabiola pense de

l'auteur d' Eva>igcline : « Notre hémisphère ne peut pan re.

« vcndiquer l'honneur de lui avoir donné le jour, mais

« cependant il nous appartient, car ses livres sont devenus

« des amis domestiques partout où l'on parle l'anglais.

« Soit que nous nous laissions charmer par ses images ou

« beroei par l'harmonie de ses vers, soit que nous nous

« semions élevés au-dessus de nous-mêmes par la hauteur

; de son enseignement moral, soit que nous suivions avec

« un cœur plein de sympathie les pas errants d'Évangéline,

« je suis sûr que tous ceux qui entendent ma voix s'asso-

«. cient au tribut d'éloges que je désire payer au génie de

« Longfellow. »
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